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« A de-mining team from the Mine Detection Centre in Kabul », extrait de la série « Photographs from War in Afghanistan » 
© Simon Norfolk.
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La présentation de Stimultania

Stimultania est un pôle de photographie qui, aidé par l’ensemble des partenaires 
publics locaux et par des structures privées, défend depuis vingt-six ans à 
Strasbourg une photographie qui interroge, force la critique, clame des mots, des 
idées et appelle les regardeurs à prendre position. Stimultania se veut un lieu de 
vie, d’innovation et d’échange intellectuel permanent ouvert à l’ensemble de la 
population.

Stimultania existe à Lyon et construit depuis un an un réseau de partenaires 
publics et institutionnels.

Stimultania, c’est chaque année :
– plus de cinquante rendez-vous, parcours culinaires, visites dansées, 
conférences, … ;
– quarante apéros-concerts, jazz, folk, rock et musiques électroniques ;
– 8500 visiteurs et 3000 bénéficiaires des actions de médiation.
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Deux regards vifs, une surprenante collaboration et l’histoire d’un pays 
réunissent deux photographes autour de l’exposition « Photographs from the 
War in Afghanistan ». Simon Norfolk et John Burke. Le premier investit le thème 
du « champ de bataille » sur les territoires en conflit et s’associe au second, 
considéré alors comme le précurseur du photojournalisme à la fin du XIXe siècle. 
Les guerres d’Afghanistan, l’impérialisme anglais, la douceur des images, le 
respect porté sur un pays ravagé, sont autant de thèmes communs à l’œuvre de 
ces deux photographes façonnés par l’Afghanistan. Et pourtant, plus d’un siècle 
les sépare. 

Beaucoup d’inconnus et de mystères environnent John Burke. Il nous reste des 
tirages réalisés entre 1878 et 1880 au cours de la seconde guerre anglo-afgane : des 
paysages, des champs de batailles, des portraits de groupes ethniques Afghans et 
d’individus, des photographies de campements militaires, des images de reportages… 
Mais, de lui nous ne savons pas grand chose. Aucun écrit, journal ou récit de voyage 
n’accompagne son œuvre, aucune photographie de lui ne nous permet de le situer. 
Ses clichés fabriqués avec un lourd attirail photographique - des appareils en bois et 
des plaques de verre au collodion humide - sont d’une qualité exceptionnelle : précis 
dans les détails, émotionnels, lyriques et témoins d’une sensibilité, d’un travail lent et 
minutieux. 

Fasciné par la force de l’œuvre de John Burke, Simon Norfolk part sur ses 
traces en Afghanistan. Il évolue dans son sillage, comme une ombre silencieuse 
qui suit son parcours. Il s’approprie son regard et ses lieux, ses points de vue 
photographiques et ses images. Le regard porté sur ce nouveau contexte de 
guerre est le même. Seul le point de vue diverge. Le photographe vit avec les gens. 
Il parcourt Kaboul, ses rues et ses quartiers, s’imprègne de la vie quotidienne, 
explore la ville au rythme des événements. Et, tel un journaliste à l’affût des réalités, 
il s’expose aux dangers. 

Se faisant, Simon Norfolk instaure un dialogue. Un dialogue muet dans le temps, 
qui retrace l’histoire de l’Afghanistan et lève le voile sur la vérité. Celle d’une guerre. 
Celle d’une ville au visage abîmé, dévasté. Il souffle sur la poussière des années 
qui le sépare de John Burke, tel un archéologue en quête de réponses. S’appuyant 
sur la cartographie, Google Earth et les lignes immuables des photographies de 
John Burke, celles des montagnes et des paysages, Simon Norfolk photographie 
les traces du temps, marquées par les répercussions et conséquences destructives 
des guerres qui se suivent. Il reproduit des images et des situations contemporaines 
équivalentes aux photographies de John Burke et conçoit des mises en scène. Ce 
sont des ruines à la fois fragiles et fières, des paysages éphémères, des portraits 
de soldats, des vues désolées et tristes, des architectures désossées et des images 
étonnantes à l’ambiance cinématographique.  

Le communiqué de presseLe communiqué de presseLe communiqué de presse



Ses images sont belles et expressives. Les couleurs douces et intenses. Les 
contrastes mélancoliques. Pour figer ses scènes, le photographe choisit 
l’aurore et le coucher du soleil dont émane une lumière bleutée qui confère une 
atmosphère nostalgique à son propos. L’esthétique sublimée de ses images 
sert son discours, dépasse le caractère scientifique de sa démarche et capte 
l’attention du public. Sensible à la beauté des photographies, confronté à leur 
tristesse et douloureuse réalité, ce dernier prend conscience de leur sens, de la 
colère de l’artiste et de la brutalité infligée à un pays.
 
Par le biais d’une vision romantique, Simon Norfolk dénonce l’impact des 
guerres afghanes et celui d’une histoire qui se répète ; il critique le système 
de l’impérialisme et ses ravages sur le paysage afghan et son peuple. Avec 
l’exposition «Photographs front the War in Afghanistan», il fabrique un reportage 
en prise avec l’homme et fige l’émergence d’une nouvelle ville fracturée, 
fragmentée tout en éveillant les consciences sur la fragilité, la force et 
l’ambiguïté des images. 

Barbara Hyvert

en chiffres

Surface : 200 m2 
Photographies présentées : 33
Vidéo présentée : 1

1 livret pédagogique

1 visite guidée en présence de l’artiste
1 journée publique
6 apéros-concerts
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Le Prix Pictet

Le Prix Pictet, lancé en 2008 par une des principales banques privées suisses, 
Pictet & Cie, est le prix le plus prestigieux au monde dans le domaine de la 
photographie et du développement durable. Sa mission est de trouver des 
œuvres  photographiques remarquables qui communiquent des messages 
sociaux et environnementaux d’une importance capitale. À chaque nouveau 
cycle, le Prix Pictet adopte un thème différent. 

Les quatre premiers ont été « Eau » (lauréat : Benoît Aquin), « Terre » (lauréat : 
Nadav Kander), « Croissance » (lauréat : Mitch Epstein) et « Puissance » (lauréat : 
Luc Delahaye). Pour la Commande du Prix Pictet cette année, la banque soutient 
le travail en Afghanistan de l’organisation humanitaire Medair, basée en Suisse. 
Pictet & Cie a choisi d’attribuer la commande au photographe Simon Norfolk.La 
première présentation publique des images qu’il a réalisées en Afghanistan sera 
le point d’orgue d’une projection spéciale aux Rencontres Internationales de la 
Photographie d’Arles. Les photographies de Simon Norfolk pour la Commande du 
prix Pictet seront exposées à la Somerset House à Londres en octobre 2013. Kofi 
Annan, Prix Nobel de la Paix et ancien Secrétaire Général de l’Organisation des 
Nations unies est le président honoraire de ce Prix. La compétition récompense 
le vainqueur du Prix en lui attribuant la somme de 100 000 Francs suisses. 
Chaque année a lieu une tournée de l’exposition du Prix Pictet, et un livre est 
publié pour l’accompagner. Une commande de reportage documentant un projet 
de développement durable financé par Pictet & Cie lui est attribuée.
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« A cemetery on the flanks of Asmai mountain, Kabul », extrait de la série « Photographs from War in Afghanistan » 
© Simon Norfolk.

En images
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« General Roberts inspecting captured Afghan artillery » © John Burke, Courtesy of The Wilson Centre for Photography, London.
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« Landholders and Labourers » © John Burke, Courtesy of The Wilson Centre for Photography, London.
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« A dumping ground for an abandoned Russian-era bomber that has now been incorporated into the car park of ‘Shamshad TV’, a 
new media company supported heavily by American moneyl », extrait de la série « Photographs from War in Afghanistan » 
© Simon Norfolk.
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« A security guard’s booth at the newly restored Ikhtiaruddin citadel, Herate. », extrait de la série « Photographs from War in 
Afghanistan » © Simon Norfolk.
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« Major Cavagnari, C.S.I and chief Sirdars with Kunar Syud The British ambassador posing with Afghan nobility » © John Burke, 
Courtesy of The National Media Museum, Bradford.
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Simon Norfolk

Simon Norfolk est né en 1963 à Lagos (Nigeria). Il vit et travaille à Brighton.

Simon Norfolk est un photographe paysagiste dont le travail de ces dix dernières 
années a été centré autour de la question du « champ de bataille » sous toutes 
ses formes. Dans cette optique, il a mené ses projets photographiques au sein 
des pires zones de conflits et de réfugiés, mais aussi en photographiant des 
super-ordinateurs destinés à dessiner les systèmes militaires ou bien à tester les 
lancements de missiles nucléaires.

Son travail est internationalement reconnu aujourd’hui : il a gagné le Prix 
Dialogue aux Rencontres d’Arles en 2005 ; le Infinity Prize du Centre international 
de la photographie (NYC) en 2004 ; le Foreign Press Club of America Award en 
2003 ; et a été le lauréat du European Publishing Award en 2002. 

Il a produit trois monographies, dont « Afghanistan – Chronotopia (2002) ; For 
Most Of It I Have No Words (1998) sur les paysages de génocide, « Bleed » (2005) 
sur la guerre en Bosnie et enfin « Burke + Norfolk » (2011), photographies de la 
guerre en Afghanistan.  Ses œuvres font partie de collections telles que celle du 
Museum of Fine Art Houston, de la Deutsche Bourse Art Collection de Francfort 
et également du British Council. 

La série « Photographs from the war in Afghanistan » a été montrée à la Tate 
Modern en 2011 et pour la première fois en France à l’occasion du festival 
Photomnales de Beauvais en 2012.

En juillet de cette année, Simon Norfolk a remporté le Prix Pictet 2013.

John Burke

L’Irlandais John Burke (1843-1900) fut un précurseur du photo-journalisme.
 
Il fut, semble-t-il, le premier à ramener des images d’Afghanistan à l’époque 
de l’invasion qui devint la Seconde Guerre anglo-afghane, période entre 1878-
1880. Escorté par l’armée dans ses déplacements, aidé pour le transport de  son 
matériel lourd et fragile, John Burke ramena des photos de Kaboul, de villages, de 
paysages, des portraits et différentes scènes de la vie quotidienne d’alors. 

Les biographies
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La Journée publique

Le samedi 5 octobre de 11 h à 17 h 30.

Stimultania vous invite à la Journée publique proposée dans le cadre de 
l’exposition de « Photographs from the War in Afghanistan », en présence de 
l’artiste, Simon Norfolk. Cette journée s’organise autour de tables-rondes 
thématiques et sera ponctuée de moments conviviaux.

Les mutations technologiques, les divers supports d’images, les nouvelles 
formes de création et de diffusions photographiques offrent à la photographie 
de nombreuses possibilités. Ils lui imposent d’autres fonctions et entraînent un 
déferlement d’images qui nourrit notre regard et nous met en prise directe avec 
des réalités. Dans ce flux surabondant d’images, les enjeux de la photographie 
se posent. Quel est le sens de la photographie aujourd’hui ? Quel impact 
a-t-elle auprès du public et comment arrive-t-elle jusqu’à lui ? Comment 
interpeller son regard pour lui faire prendre conscience face à cette masse 
d’images ? 



15 –

Expositions : entrée libre du mercredi au dimanche de 14 h à 18 h 30
Apéros-concerts de jazz, de folk, de rock et de musique électroacoustique
Visites et ateliers : 12 euros par groupe sur réservation toute la semaine

Accès : à 5 min à pied de la gare de Strasbourg
• en tram lignes a/d arrêt Ancienne Synagogue les Halles ou Gare centrale, lignes 
c/b arrêt Alt Winmärik • en voiture – en provenance de Paris : sortie n° 51 Stras-
bourg centre, suivre Gare centrale – en provenance de Colmar : sortie n°2 Place 
des Halles, suivre Gare centrale – parking : Sainte Aurélie ou rue Kageneck

Stimultania Pôle de photographie
33, rue Kageneck 67000 Strasbourg - France
+33 (0)3 88 23 63 11
www.stimultania.org

Les informations pratiques
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© Simon Norfolk,
Visuel 5

© Simon Norfolk
Visuel 1

© John Burke
Visuel 2

© Simon Norfolk
Visuel 3

© John Burke
Visuel 4

Les visuels disponibles

Contact :
Barbara Hyvert
+33 (0)3 88 23 63 11
barbara.hyvert@stimultania.org
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Revue de presse

DNA 
Mercredi 16 octobre 

2013
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ZUT - n°19
Octobre
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20 MINUTES
Octobre 2013
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PARIS ART
Octobre 2013
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LE PARISIEN
Octobre 2013
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ART-CULTURE-
FRANCE

Octobre 2013
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RUE 89
Octobre 2013
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